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Les chercheurs au cœur de l’expertise
En situation d’incertitude, l’expertise scientifique 
peut fournir aux décideurs des arguments leur per-
mettant d’arrêter une position. De ce fait, elle se trouve 
régulièrement au cœur de l’actualité : organismes géné-
tiquement modifiés, normes environnementales, santé 
publique, gestion des risques chimiques, etc. Ces contro-
verses autour des questions de santé ou d’environnement 
posent la question des rapports tendus entre science aca-
démique et expertise.
Deux logiques différentes
Constater que ces deux activités révèlent chacune 
d’une logique qui lui est propre peut paraître paradoxal : 
l’expertise scientifique ne tire- t-elle pas sa légitimité de 
celle de la science ? Mais si effectivement les experts 
sont le plus souvent des scientifiques, leur travail obéit à 
des règles différentes. En situation d’expertise, les cher-
cheurs produisent de la connaissance scientifique pour 
un public plus large que celui de leur communauté de 
recherche : ils interagissent avec des acteurs des mondes 
économique, politique, militant, dont les objectifs dif-
fèrent des leurs. Inévitablement, les logiques de l’usage 
de la connaissance influencent son processus de produc-
tion, sa nature et son impact dans la société.
Selon un schéma idéal et mécanique, la connais-
sance scientifique – fondée sur la compétence de l’expert 
et son objectivité – doit servir de base à une décision 
rationnelle. Or, on sait que cette séquence où les res-
ponsabilités seraient clairement définies et distribuées 
entre producteurs de connaissances et décideurs ne cor-
respond pas à la réalité (Collins et Evans, 2007). Qu’il 
le veuille ou non, l’expert ne se situe pas en dehors du 
processus de décision, il en est partie prenante. Pour 
les chercheurs en situation d’expertise, ce rapport plus 
ou moins direct au processus décisionnel investit leurs 
connaissances d’un statut sociopolitique différent de 
celui de la science académique.
Entre la logique scientifique académique et la logique 
de l’expertise il existe des différences fondamentales, qui 
ont été précisés par Philippe Roqueplo (1996).
– Une différence de temporalité. Alors que la recherche 
vise à augmenter progressivement, suivant un rythme 
souvent lent, le stock de connaissances, l’expertise se 
fait sur le temps court (plusieurs semaines ou quelques 
mois). D’ailleurs, la durée accordée à une expertise n’est 
généralement pas entre les mains des chercheurs, mais 
des instances qui la demandent.
– Une différence de finalité. Alors que la recherche 
fondamentale développe de nouvelles connaissances 
scientifiques et technologiques, l’expertise exploite les 
connaissances existantes pour répondre à une question 
décisionnelle d’ordre pratique. Le stock de connais-
sances peut d’ailleurs s’avérer insuffisant, et l’expertise 
peut alors déboucher vers des recommandations de nou-
velles recherches.
Ainsi, les chercheurs doivent interagir avec des 
acteurs dont les objectifs diffèrent des leurs dans l’uti-
lisation de la connaissance scientifique. Il ne s’agit plus 
seulement d’« étudier, finaliser et publier », comme disait 
Benjamin Franklin, mais de faire des choix – certes, de 
nature technique – mais qui sont tout autant de déci-
sions à implications pratiques et finalement politiques, 
et qui affecteront la vie de nombreuses personnes, par-
fois des millions.
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La question des conflits d’intérêts
Mais comment les chercheurs académiques ont- ils 
répondu à la demande d’expertise qui leur a été faite ? 
Comment les chercheurs deviennent- ils des experts ?
Un précédent volume d’Hermès, « Les chercheurs 
au cœur de l’expertise » (2012), a illustré les relations 
entre recherche académique et expertise scientifique et 
a cherché à éclairer quelques zones d’ombre. Dans quelle 
mesure les chercheurs peuvent modeler la demande 
d’expertise pour l’accorder à leurs propres pratiques ? 
Voient- ils leur activité de recherche transformée par ce 
contexte différent ? Comment les chercheurs s’adaptent-
 ils aux conditions inhérentes à l’activité d’expertise, 
notamment le travail de groupe, les contraintes tempo-
relles, l’interaction avec de multiples disciplines et com-
pétences, le cadrage institutionnel des questions posées 
et les règles spécifiques d’écriture des structures deman-
deuses ? Quel est le rôle relatif du demandeur d’expertise 
(souvent des structures gouvernementales, notamment 
des agences sanitaires) et de l’expert dans le cadrage des 
procédures de travail ? Plus précisément, comment le 
demandeur d’expertise sélectionne- t-il les experts ?
Par ailleurs, le volume s’est intéressé aux processus 
alternatifs de production de connaissances qui sont 
mobilisés par les acteurs. Car en plus des scientifiques, 
d’autres acteurs, industriels, journalistes ou acteurs 
associatifs interviennent très souvent dans le processus 
d’expertise. Ainsi, l’ouverture de l’expertise aux parties 
prenantes (à savoir, l’ensemble des acteurs qui expri-
ment un intérêt par rapport au sujet de l’expertise) est 
aujourd’hui pratiquée à plusieurs degrés, avec des pro-
cédures différentes d’une situation à l’autre.
Mais au- delà de la participation comme passage 
obligé, et quelque part comme règle de bienséance insti-
tutionnelle qu’il convient de respecter, quelle est la vraie 
place de la société civile dans des processus d’expertise ? 
Comment sont gérés les déséquilibres entre l’accès dif-
férent aux ressources des divers acteurs, notamment 
industries et société civile, qui conduisent inévitable-
ment à des capacités différentes d’intervention dans le 
processus politique ?
En fil rouge, c’est la question brûlante des conflits 
d’intérêts qui a traversé l’ensemble de ce volume.
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